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Chronique générale.

Samedi, à la Cliambre des députés r*»'
discussion a été reprise sur le budget de
l'instruction publique, à propos duquel le
ministre, M. Duvaux, est amené à faire une
déclaration d'un certain intérêt dont voici le
résumé :

La moyenne dés échecs eu baccalauréat
ès-lettres, dit le mitiistre de l'instruction
publique, n'est pas, comme oo l'a prétendu,
de 80 t/O, mais seulement de 40 0/0. et ce
chiffre, encore très-élevé, tient surtout au,
défaut de travail ou d'intelligence de certains ^
élèves. j
C'est la loi de 4 850 qiji a le plus contribué^,

â ce résultat, en permettant aux jeunes gens
de se présenter prématurément au baccalau-g
réàt après une préparation incomplète, et ĵ
c'est pour lutter contre cet état de choses*
que l'examen a été scindé.
Il est vrai qu'une réforme est nécessiaire.^

Il faudra rendre aux élèves des juges com-|
pétents qui aient été témoins de leurs étu-t
des, et atténuer les chances d'examen eii*
tenant compte des notes de classe. L'épreuve '
des langues vivantes devra être maintenue.j^
Il n'est pas possible de rétablir la session^

d'avril, qui empêche les élèves de terminer^
utilement leur rhétorique et leur philoso-\
phie. Quant au baccalauréat restreint, il
sera prochainement supprimé.

* *
EMBARRAS DES COHMISSIOICS SCOLAIRES.

Quand les jacobins votent une loi. ils
n'ont pas coutume de s'inquiéter de son
côté pratique.
Ayant voté l'instruction obligatoire, dans^

le but tout à fait spécial d'inculquer letfi
principes républicains à la génération qui
sort du maillot, ils ont décidé que les pa-rents

réfractaires seraient punis.

Et des commissions scolaires ont été
créées pour faire comparaître les cou-pables.

Or, les jacobins n'avaient pas prévu que
les difficultés se multiplieraient dans des
proportions étonnantes.

La distance à parcourir pour atteindre
l'école, la misère des parents qui ont besoin
du travail de leurs enfants, voilà des obs-tacles

presque insurmontables pour les
trois quarts de la population des hameaux.

Les commissaires se trouvent dans le
plus grand embarras, car on leur apporte
nos excuses auxquelles ils n'ont rien à ré-,j
pondre.
Certes, s'il n'y avait pas à reprocher auj

programme scolaire sa prétention de former ^
les intelligences selon le moule étroit de la i
République, l'instruction obligatoire seraiti;
la chose par excellence.
Nous sommes les partisans déclarés de :

l'instruction pour tous. i
I Mais, en votant leur loi, — en admettant
qu'elle soit bonne et libérale, — les jaco-1
bins n'ont-ils pas fait comme ces médecins^
qui prescrivent aux malades pauvres d'aller
respirer l'air du Midi, de, manger des vian-des

de première qualité et de boire du meil-leur
vin de Bordeaux ?

Pas pratiques, messieurs les républi-cains
I

Ils ont cru qu'il suffisait de voter pour
établir un nouvel état de choses suivant ieur^
fantaisie.
C'est un vote dans l'eau.
Les commissions scolaires, inventées

)our la coercition, ne font que de constater
es impossibilités.
Et ce que nous voyons à ce sujet se pro-duit

à propos de toutes les questions.
^ Qu'il s'agisse de l'armée, du commerce,
des colonies ou des chemins de fer, c'est
toujours la même imprévoyance.
Tout est subordonné à l'esprit de parti.
Rien de pratique.

•

V» groupe unique au Sénat. — Un certain
nombre de sénateurs songent à réaliser au''

Sénat la formation d'un groupe unique.
L'initiative de cette réunion viendrait de

quelques membres de la gauche républicaine
et de l'union républicaine.
Cette idée, dit la Temps, serait acceptée

avec faveur, par un grand nombre de mem-bres
de la majorité.à l'exception de quelques

membres du centre gauche ou de l'extrême
union républicaine.
Voilà une tentative qu'il est inutile de

faire à la Chambre.

* *
La Chambre serait-elle moins hostile à la

révision de la Constitution? Il est certain,
sans préjuger le résultat de la discussion qui
s'engagera dans la session de 4 883^ que les
partisans de la révision ont recruté de nom-breux

adhérents.
Ainsi, la commission d'initiative de la

Chambre vient de décider, par 4 0 voix con-tre
4, de prendre en considération les pro-positions

de révision de la Constitution de
MM. Barodet et Andrieux. M. Giraud. des
Deux-Sèvres, a été nommé rapporteur.

Les Chambres.avant de voter les 400,000
francs demandés par le gouvernement pour
ajouter aux six millions destinés à faire le
bonheur des victimes du Deux-Décembre au
détriment des contribuables, devraient bien
s'informer s'il se passe dans tous les dépar-tements

des faits comme ceux qui sont si-gnalés
ici.

Deux titres de rente attribués & des c vic-times
» sont restés en dépôt à la préfecture ^

de Saône-et-Loire, les titulaires n'ayant pu \
être découverts. L'un de 400 tr. est destiné J
à Claude-Emmanuel-Emile Brenin, porté!
comme résidant à Saint-Gangoux, ci-devant^
Le Royal ; son adresse est inconnue même^
de sa famille. L'autre de 400 fr. à Marie-
Jeanne-Juliette Brochand,veuve de M. Meu-
nier-Desaigne, désignée comme domiciliée
à Mâcon.
Cela indique avec quel soin est faite à

des amis politiques cette répartition de nos
deniers.

E n c o r e une conférence européenne. — Un
échange très-actif de correspondances a lieu
entre la France et l'Angleterre.
Le gouvernement de la Reine continue à

ne pas formuler nettement ses vues sur le
règlement de la question égyptienne.

Dans cette situation, la Russie, d'accord
avec la France, parait devoir prendre l'ini-tiative

de pourparlers avec les puissances '
européennes en vue de la réunion à bref dé-lai

d'une conférence internationale qui serait
chargée de régler définitivement la question «
d'Egypte et qui, peut-être, recevrait mission i
de statuer sur les diverses questions diplo-i
matiques du tonkio, du Congo et de Mada- ^
gascar. ( National.)

* *
i La Gazette de Lausanne annonce que le
Grand-Conseil de Saint-Gall a voté le réta-blissement

de la peine capitale, précédem-ment
abrogée.

Il est question, dit la F r a n c e , de créer au
ministère de l'intérieur une direction de la
santé publique.

Le gouvernement qui nous a donné < l'ère
pornographique » au lieu de « l'ère de pros-périté

», tant promise, tolère des publica-tions
de ce genre :« Les prêtres assassins; »

« L a confession et les confesseurs; » dans ce
dernier opuscule on publie sous le titre: Les
livres secrets des prêtres, les cas de cons-cience

les plus délicats sur les actes d'immo-ralités.
Voilà l'aliment dont on nourrit

l'esprit des nouvelles couches socialei i

* *
C'est à peu près chaque jour qu'il nous,

laut signaler l'audace croissante avec la-quelle
les communards relèvent la tête«

L'une desfiguresles plu» hideusement fé-roces
de la Commune était certainement

Ferré, fusillé sur le plateau de Satory. C'é-tait
mardi l'anniversaire de sa mort. On

s'est réuni sur sa tombe pour exalter sa mé-

12 Feuilleton de l'Écho Saumurols.

U FILLE A JACOUKS

Wnobgiant, la glace était rompue. On causa. Go
fut une occasion pour Henri do Marville de montrer
de l'eiprit. Il amusa les deux jeunes filles par une
'erve de bon goût, bien que parfois «n peu trop
parisienne. Mais Georges était là qui le maintenait.
Ou frais sourire ingénu creusait deus fossettes aux
loues purpurines de Zoé; Antoinette elle-môme
laissait poindre sur son visage une gaieté complai-sante,

ÂU milieu de ce.parc élégant, sous ces
^>Wux ombrages à travers lesquels filtraient les
'>yoBs du soleil matinal, c'était comme un tableau
8̂ genre qu'eût signé Roqueplan.

Sur un coup d'seil de leur frère, les deux jeunes
ûlles, après un gracieux salut, s'éloignèrent.

— Est-ce que je suis allô trop loin? demanda
Warvilla avec une certaine inquiétude.

— Non, mais il était temps. C'est encore une des
conséquences regrettables de la vit que tu mènes,
toujours au club, sur le turf, dans les coulisses,

petits soupers, vous perdez le sens au moral

au point de vue de la famille... vous ne savez plus
parler it vos soeurs, à votre mère... vous n'avez
même plus la conscience du respect que l'on doit
aux femmes... Mais voilà que je commence un »̂
autre sermon... Voyons, ne fais pas la moue...'
Tiens, voilà un cigare.

On s'en alla visiter les ateliers, les machines, *
l'usine tout entière.
Elle était spacieuse, aérée, agréable à l'oeil. Tout '

y respirait l'ordre, l'activité. Parmi les travailleurs,'
un entrain joyeux. Quelques refrains, quelques^
rires se mêlaient au bruit des bobines en mouve- '
ment. Dans le mécanisme, dans l'outillage, comme !
aussi dans tout ce qui concernait le bien-être
physique et moral des ouvriers, aucun progrès,
aucun perfectionnement qui ne fût appliqué, ne
datât-il que de la veille. Le vicomte s'en étonnant,
le fils du filateur lui répondit :

— Grois-tu que ce soit pour un vain diplôme quo
j'ai fait mes trois années d'École centrale?... Au-jourd'hui,

le plus modeste fabricant doit connaitre
géométrie, physique, chimie, mécanique, etc., etc.,
tout ce qui concerne son état. Il en sera de
même un jour de-l'agriculteur... et^même du
gentleman oisif comme toi, vicomte. Oui, tu en
viendras à découvrir cette vérité, que ton ennui
provient surtout de ton ignorance, et que si rien
ne t'intéresse, c'est que tu n'as rien approfondi,
iic'est que tu ne connais rien, c'est que tu ne com-prends

rien I
— Abi ça, mais!... se rebiffa Henri, tu me

prends donc pour un imbécile 7
— Au contraire, ta as beaucoup d'esprit... mais

comprends-tu la locomotive qui va t'emporter
tout à l'heure ? le fil électrique auquel tu confieras
demain une dépêche ? mille autres merveilles qui ^
t'entourent, dont tu te sers, et qui ne sont pour '
toi, ayant de la barbe au menton, que ce qu'est.
une montre aux mains d'un enfant I Jadis, au
collège, tu te faisais honneur et gloire d'être un-
cancre; de même aujourd'hui dans lie monde. T a |
•traverses ton siècle, mais tu n'en es pas. 1

— Assez 1 jeune Cléante, assez I... troisièm»^
sermon...

— C'est juste. Mais c'est que je n'ignore pas 00*^
que tu vaux. C'est que je t'aime... '

— Je m'en apergois ; qui aime bien ch&tie bien."*
Allons, pas de rancune. Voilà qu'on sonna,

allons déjeuner.
Sur le perron, on rencontra M. Aubertin.
Cinq années de plus n'avaient pas courbé sr

taille d'une ligne. C'était encore l'homme tout
d'une pièce, au moral comiïie au physique. Quel-ques

cheveux blancs de plus, voilà tout.
— Le beau père-noble l avait murmuré HenrL

|Un portrait de famille, un ancêtre 1
— Halle-là, mon bon î lui dit George», Ceci ne

se plaisante pas ; c'est le père.

Rien de cordial comme l'accueil du fabricants
C'était un de ces vieillards qui aiment la jeunesse,
et savent promptement s'en faire aimer.
Les deux jeunes filles survenant, on se mit à

table ; c'était le bon vieux Joseph qui servait.
Le repas fut des plus gais. Henri de Marville,

bien qu'un peu gêné tout d'abord, se mit prompte-^
ment à l'aise. Cette atmosphère patriarcale, le
charme honnête et doux qui émanait des deux
jeunes filles, tout exerçait sur lui comme une
heureuse et saine influence. Il plut à tout le moade^
et quand, vers le milieu du jour, i l prit congé;
M. Aubertin lui dit :

— Ja ratifie la proposition de mon fils. Si jamais
vous songez à vous convertir au travail, revenez
chez nous. Revenez-y quand même.

— Et souvent 1 ajouta Georges. No m'aa-tu pas
dit que lu passerais la saison à Trouville ?
, — Effectivement. A bientôt 7
' Avec une émotion dont il ne se reodait pat
compte, Henri serra la main du père, La fils IQ
^reconduisit.

I Sur la terrasse, à l'ombre d'un berceau de roses
;et de jasmin, les deux jeunes filles travaillaient h
quelque ouvrage de broderie.

En recevant le salut d'Antoinette, le sourira da
jZoé, d'où vient que le vicomte sentit son c«ar
; battre 7

i' ^àwlvxQi iustauts plui taîd, au mmo\ flff



moire, et l'un des nombreux journaux com-munards
dit à ce propos :

« Ferré avait légué à la postérité le soin
de sa mémoire et do sa vengeance. Sa mé-moire

plane aujourd'hui radieuse, au-des-sus
de toutes les colomnies répandues à pro-fusion

par les massacreurs de In presse
sanglante, qui réclamèrent sa tête avec tant
d'acharnement.

» Quant à sa vengeance, son heure sera
celle oii éclatera la Révolution pour laquelle
nous combattons sans relâche, en tâchant
de nous inspirer des exemples de l'héroïquo
victime de la réaction bourgeoise. »

Reportez-vous donc à quelques années'
en arrière. Qu'eussent dit ceux qui pous-saient

la France à la République, si l'on
ettt annoncé que la conséquence serait^
qu'on oserait tenir publiquement un pareil
langage et que le gouvernement serait sans
volonté ou sans pouvoir pour les réprimer.^

•S

• *
On télégraphie de Clermont-Ferrand, le

28 novembre :
« Ont passé à Clermont-Ferrand deuï;

cent cinquante hommes du 105'régiment
de ligne. Ces hommes sont venus de Lyon
pour renforcer la garnison de Riom en pré-c
vision des incidents auxquels pourrait don-ner

lieu le procès des anarchistes de Mont-
oeau-les-Mines. »

L'INCIDENT DU TONKIN.

La presse anglaise se préoccupe attenti-vement
de l'incident du Tonkin. VEcono-^

mi$t de Londres assure que la Chine a pris
sérieusement en mains la cause de son vas-sal

tonquinois. Elle rassemble des troupes
dans l'Annam. Or, dit VEeonomist, une puis-sance

européenne qui veut combattre la
Chine est contrainte de débarquer une ar-^
mée à Shanghaï ou sur les côtes les plus
rapprochées de Pékin. L'Economtst croit que
n'importe quel cabinet français reculera de-vant

les dépenses et les conséquences possi-bles
d'une semblable entreprise.

Le gouvernement français, dit-il, est placé
dans une position fort désagréable. Il est
certain que ses agents sont entrés dans le
Tonkin avec le plan bien arrêté d'annexer
cet État. Il est également avéré que les Ton-quinois

ont invoqué le secours de la Chinei'r
et que le gouvernement chinois a informé lé'
gouvernement français que la Chjnedéfen--
dra le Tonkin et qu'elle attaquera les Frani
çais par la force s'ils ne se retirent pas de cdF
pays.

Si cette guerre avait lieu et que la France
fût victorieuse, dit Y E e o n om i s t , elle dicterait
à la Chine des conditions de paix très-durel'
et peut-être livrerait l'empire à l'anarchie,
ce qui nuirait considérablement à une des
branches les plus importantes du commerce
britannique. Si, au contraire, la France était
repoussée (ce qui est très-possible, car les
Chinois ont des armes de précision, une
belle armée et un bon général), il arriverait
de deux choses l'une : ou bien la Chine, en^^
hardie par le succès, appliquerait à tous les

~ m
monter à cheval :

— Ah ! dis donc, Georges, de ces deux deumii '
aelieg, c'est la blonde, n'est-ce pas, qui est la •
soeur... c'est la brune qui est l'amie f

— Pourquoi cette question 7
— Ebl... qui sait?... Il e«t bon de savoir à

quoi s'en tenir. Si, par malheur, j'allais devenir
amoureux...

— D'Antoinette oh ! je te le défends...
— Tu l'aimes donc ?
—• Moi !... non 1... non ! je te jure...
— Sôitl... Mais je t'ai observé, mathématicien,

tu ne voudrais pas qu'un autre l'aimât ?
Henri partit en riant. Georges resta pensif.

{A suivre.) CHARLES D E S L Y S .

tLA GAÏETTE O'AMJOU, jour-j
nal artistique , littéraire, illustré (2« année),
a repris sa publication à rouverture de la^
saison théâtrale. '{

Cette année, la Gazette d'Anjou publie •
les photographies des principaux artistes de:
la troupe.

Prix dunuméro sans photographie, tS
centimes ; avec photographie, 2 5 centi-mes.

Européens son système d'exclusion et pro-voquerait
une guerre avec l'Angleterre, ou

bien les Français appelleraient à lour se-cours
la Russie, qui serait trop heureuse

de profiter de l'occasion d'intervenir. Une
guerre franco-russe contre la Chine serait
formidable et de conséquences difficiles h
apprécier,

BULLETIN FINANCIER. |
Paris, "2 décembre.

Les cours des rentes sont très-défonduos, mais
les dispositions défavorables ont repris le dessus et
c'est sous leur influence que s'effectue la liquida-tion

des valeurs. Il reste acquis que le parti de la'l
baisse a conservé ses positions et la prudence doit •
être désormais la ligne de conduite de tous les^
capitalistes. ?

Le 5 0/0, 114.G0, 114.7'2 et 114.55; l'amor-tissable,
81, 80.97 et 81; le 3 0/0, 80.05, 80,22 et-.

80.10. 1
Les sociétés de crédit n'ont eu qu'un marché

assez étroit.
La Banque de Franco reprend de 20 francs à

5,310.
La Banque de Paris est à 1,065. ..,„A
La Crédit Foncier est très-ferme k 1,330. .
Les dispositions des petits capitaax à l'égard

des Obligations foncières et communales sont ex-cellentes,
on achète beaucoap de ces titres.

La Lyonnais est assez bien tenu à 583. Ce cours,
inférieur à la valeur réelle de l'actif social, est
très-favorable pour les achats de l'épargne.
Les Magasins Généraux de France et d'Algérie

sont très-recherchés à 530. La fusion de celte
compagnie avec les Magasins do Paris sera bien
accueillie de tout le haut commerce qui aura aussi
affaire à une société puissante.

La Banque Centrale de Crédit est un de nos
meilleurs établissements et qui est puissamment
organisé pour rendre des services à tous les capi-talistes.

On recherche beaucoup les actions de
cette société.

Le Suez est demandé it 2,365. Le Panama reste
à 485.

Quelques ventes pèsent toujours sur les actions
denos chefnins da fer: Lyon, 1,570; Midi,
1,165.

Chronique itailitalre*

Par décisions ministérielles du 27 no- ĵ
vembre:

M. le général de brigade Savin de Lar-
clause, commandant l'Ecole supérieure de
guerre,'a été nommé aux fonctions de chef
d'état-major du 13* corps d'armée, à Cler-'
mont-Ferrand.

M. le général de brigade Allan, comman-,
dant la iO" brigade d'infanterie, elles sub-"
divisions de région de Caen, du Havre, de
Falaise et de Lisieux, a été nommé au com-mandement

de l'Ecole supérieure de guerre
à Paris. ^

"~ 1
Le fils cadet de l'empereur duJapon vienti

d'arriver à Paris.
Ce jeune prince arrive directement de

Tokio. et a été retenu deux jours en quaran--4
laine, au Frioul, près deMarseille.

Le fils du mikado doit entrer à I'ECOIQ.^

de Saint-Cyr, où il achèvera ses études milii^^
taires. / I

Le banquet du comité de classement de
la cavalerie a eu lieu mercredi. Tous les
inspecteurs généraux de la cavalerie y assis-taient.

Le ministre de la guerre était accompagné
de son officier d'ordonnance, M. de Mira-
mon. Il avait, à sa droite, le général da«
Preuil, et, à sa gauche, le général ThOrn--
ton. En face de lui était placé le général
marquis de GallilTet, qui avait à sa droite le
général Boério ; à sa gauche, le général
marquis d'Espeuilles.
Au dessert, le général do Galliffot a pro-|o

nonce ces quelques mots :
! « Il n'est pas dans nos usages de porter
des toasts. Je ferai pourtant exception à
celle règle pour remercier M. le ministre
d'avoir pris chaleureusement la défense des
Invalides. »

Le ministre de la guerre a remercié, à
son tour, le général de GallilTet ; puis il a
ajouté :

« Je suis heureux de me trouver ici au
imilieu de camarades, à côté de du Preuil,
rqui fut mon chef; à côté de Thornton, mon
ĉompagnon d'armes. Messieurs, à la cava-r
lerie I » ;

A dix heures et demie, la réunion élAÎt
terminée, et les convives se séparaient. ^

Jusqu'à présent les soldats bavarois t e c 9 - c '
valent par jour 750 grammes de pain ; mais
à dater du 4*'déGeA)bre les manutentions

militaires no fourniront plus que 500 gram-mes
par jour et par tête, et les soldats tou-cheront

en argent le prix do la différence.
Le ministre de la guerre a reconnu qu'il est
désirable de varier un peu la nourriture
journalière, et pour cette raison, il accorde
ou soldat un supplément de solde qui lui
permettra de s'acheter d'autres aliments.'
On sait que le soldat allemand ne prend
qu'un repas sur l'ordinaire et achète l'autre :
la mesure on question permettra au soldat
de bonifier ce second repas.

Chronique Locale et de l'Ouest.

Aujourd'hui, fêle de sainte Barbe, pa-tronne
des mineurs, a eu lieu, à l'église

Saint-Pierre, une messe pour l'ouverture
du tunnel du chemin de fer de Saumur.
Les ouvriers y assistaient.

Nous donnerons demain des détails sur
cette cérémonie qui rappelle l'antique usage
des corporations fêtant leur patron.

Depuis samedi, la Loire est en baisse.
Hier dimanche, à midi, elle était à 4"" 40

à l'échelle du pont Cessart, en baisse de 20
centimètres.

Ce matin, on nous a communiqué la dé-pêche
suivante :

« Orléans, 3 décembre, 1 h. 39, soir.
» Onprésume que la Loire atteindra à Saumur

la cote de 4" 10 le 4 décembre, k 10 heures du
matin.

» L'état actuel des affluents de la Loire permet
de suspendre les avis quotidiens d'Orléans jusqu'à
de nouveaux incidents. »

Aujourd'hui lundi, à midi, la Loire est à
4» 30.

Le temps est toujours détestable. >ifif4
Dans la nuit de samedi à dimanche, là'-

première neige a fait son apparition dansj
notre contrée. La pluie, qui lui a succédétî
a duré pendant toute la journée d'hier.
un moment de relâche. *i!
Par suite, la foire, ouverte à SaumuP

depuis deux jours, présentait l'aspect le
plus morne. Quelques promeneurs intrépi-des

passaient devant les baraques,
nombreuses, installées le long du quai, et
c'est en vain que leurs propriétaires s'escri-maient

à battre la grosse caisse.

Pendant une grande partió de la nuit
dernière encore, la pluie n'a pas cessé, ac-'
compagnée d'un vent violent.
Dans les campagnes, c'est la ruine pou^

bon nombre de cultivateurs.
n Jamais, nous écrit l'un d'eux, on n'a-vait
vu la terre oussi détrempée. »

. Dans les terrains bas. les sillons cooser-^
vent à peine leur forme et lesengrais délayés
par une pluie continuelle sont entraînés par
les eaux. Quedeviendront les semences mi-ses

en terre dans ces conditions?
Le préjudice sera énorme pour los culti-vateurs

si durement atteints depuis quel-4i
ques années. Les détails que nous fournis-sent

nos correspondants sont navrants. Ja-mais
les agriculteurs n'avoient été aussi

éprouvés.
La persistance des pluies empoche d'en-semencer

les champs et compromet les récol-tes
mises en terre. En beaucoup d'endroits,

les labours sont impossibles et ailleurs les î
semences sont noyés dans une boue li-quide

qui empêche la germination; près--'
que partout il faudra procéder à de nom-breux

ensemencements au mois de mars.
Aussi la désolation est-elle générale dans
nos campagnes.

• INTENDANCE MILITAIREi**"
•'il

Parmi les mutations qui viennent d'avoir
lieu dans l'intendance miUtaîre, nous remar-quons

les suivantes : î
H. Dauvergne. sous-ioteodant militaire^

de 2* classe à Saumur. est désigné pour être;
employé à Cherbourg, en remplacement d^^
M. Wbrms, lequel sera employé dans la divi--
sion de Cônstantine.
I M. Schuâler, sous-intendant militaire de
•S'classe dans la division de Cônstantine,:
est désigné pour <ôtre employé à Saumur. '

M. Eudesvsous-intendant militaire de 4"
classe à Angers, est désigné pour être em-ployé

à Rennes^
Jtt. Laporle, sous-intendant militaire da

2» classe à Saint-QuenÙn, egt dA«i»«A
être employé à Angers. ''^"g^ô pour

M. Bouteiller, «oui-iotendanl miUisu» „
V classe à Tours, est désigné òòul V '
employé à Bourges. -' «P^w èire

M. Ratié, sous-intendant mWiisire a«
classe dans la division d'Oran, eg\ Û A . LI
pour être employé à Tours. '^^"Snô

M. lléliot. sous-intendant lailUaire de s»
Classe à Bourges, est désigné pour èire m
ployé à Poitiers.

M. Barbai du Closel, «ous-intendanl miii
taire do 2' classe à Sedan, est désigné poui
être employé au Mans.

ASSOCIATION ARTisTiQUR D'ANtaR».
Y Dimanche prochain, l'Association 'ftrlisU.
que donnera un Grand Concert exlraordi.
nairo dans lequelfigureront: M. Arlhut
Coquard , compositeur; A. Hasselmans
harpiste; A. Quirot, baryton du Théâtre!
Lyrique, et les choeurs de la Société Sainte.
Cécile d'Angers et de l'OrphéoU; de la Pog.
sonnière. ^
Nous publierons le programme de colla

fêle musicale.

LES MAITRISES DES CATHÉDRALES.

On sait qu'une discussion fort intéressam»
eu lieu dernièrement à la Chambre au suifl H "
Maîtrises des cathédrales, que Ms'Freppel «
fendues avec son talent habituel. Voici un m Z l '
de son discours qui touche particulièrement k i!
question musicale, et que reproduit Angers-ReZ
dans son dernier numéro :

« Comment 1 vous venez nous dire que la
musique religieuse, cette branche si noble
si féconde, si importante de l'art, est un lox^
inutile!
Vous venez nous dire que les services

rendus au grand art par les maîtrises et par
les bas-choeurs des cathédrales sont de pu-
res illusions I Vous avez donc singulièremeat
oublié l'histoire de la musique?

Messieurs, veuillez me donner encoreclnq
minutes d'attention, et vous voterez lecré^-
dit, j'en suis sûr.
Vous avez donc oublié, monsieur le rsp-

porteur, que. sans la maîtrise de la cathé-drale
de Vienne et son maître de chapelle

Reuter. nous n'aurions pas eu l'immortel
Haydn, l'auteur de ces magnifiques poèoee>
de la Création àes Saisons,
Vous avez donc oublié qu'avant de deve-nir
l'illustre compositeur que tout le monde

sait, Lesueur avait été enfant de choeur à la
cathédrale d'Amiens et maîtréde chapelledè
Notre-Dame de Paris?
Vous avez donc oublié que Bôieldieu,

Ghérubini , Sébastien Bach, Haendel et
l'incomparable Mozart lui-même ont été des
maîtres do chapelle, et que c'est dansées
établissements qu'ils se sont fdrmés, qu'ità
se sont exercés aux règles de l'harmonie et
de la mélodie ; qu'ils ont puisé cette scient»
profonde, cette richesse, cette largeur. cft<8
pureté de style qui distinguent leurs compo-sitions?

.
Vous avez donc oublié que notre illustre

Gounod lui-même a préludé par six nonf^'
de maîtrise de chapelle aux productionsd un
talent qui semble iaépuisable? Vou8
donc oublié toutes ces choses î , - ;

Messieurs, je n'insiste pas. Tout cela ««.
connu de quiconque a la moindre m W '
de l'artmusical. Si c'est pour des mo»»« PJ:
reilsque vous allez supprimer les •l'OÇf"JJ;
accordées aux maîtrises et aux bai-cti«^r^
des cathédrales, demain, messieurs, ce»"
UDB v > a i u c u i a i c B , u c u j u i u , — • .
suppression sera accueillit! dans le
artistique, plus encore que dans 'enionu
religieux, je ne dirai pas avec une P'»'?""
surprise, mais avec une véritable 8tope«»«f •
tion.
Vous serez traités de Vandales p«'

les

musiciens f ' ""-^'m
Cela D ' a j o u i m t i e n h la conaidératioa áe

cetfe Chambre.
, Messieors. on dit qu'Orphée, ^ c'est bien
J'eux, il est vrai I —arec sa lyre p a t m a i i
a a p p r i v o i s e r les i i g r e s et les l i o o s .
I Dictus ab hoc lenire tigres rabidosqu» leones.
; f Puisse dti m o i n s la m u s i q u e , à déhal^*
m t ^ ^ n , obtenir auprèsde vouslo ffl^ffl^
«uccès, bien que le vers d'Horacene reço/ve
i f i m k i toute son tppïixM^Qa I »

• POITIBHS.

Les journaux de colle viUa nous «PP*"^"'
nenl une douloureuse nouvelle. M. Ç^'^'H®
la Rochère. vice^préflidenldu ConMiíaJ?*"
rai do la yieiiae,uode8hoina>w



l e m o n ^ e t aiuaés du déparle-
^^^„¡"^»1 mort dans la nuit de jeudi à ven-

à risle-Jourdain, après une longue
fnénible
Le» obsèques do M. Guiol de la Rochère

jDtsu lieu aujourd'hni môme, à risleJour-

TODRS.

goU« le tilfC •' * ^« désoutanè du Cirque »,
pous lisons dans Vlndiperidant d'Indre-et-
Loire'

4 Les journaux de Poitiers parlent d'un
individu « se disant prêtre » et qui aurait
fait dans la ville de Loudun un scandale pro-fondément

regrettable.
» Voici d'ailleurs les réiexiont de nos

confrères.
mus avons publié ces réflexions dans

notre dernier numéro.)
» Gel individu, nous inclinons à le

croire, n'est pas le ditoutanê Sterlin qui
eit venii vendredi soir, au Cirque, faire une
eonférence annoncée à grand renfort de
caisse.
» Ce monsieur « prêtre » avait réussi,

nifllgré les nombreuses affiches apposées
gur nos murailles ei la réclame des jour-naux

dévoués à sa personne, à réunir 180
personne» dans la salle, dont 4 2 femmes, y
compris la sienne bien entendu. Ce citoyen
détouiané, comme bien l'on pense, a jeté sa
robe pour prendre femme ; c'est le mobile
de tous les défroqués.
» M. Sterlin est un € prêtre » orgueilleux

et qui cherche, en brillant ce qu'il a adoré,
i faire du bruit autour de son nom, et sur-tout

i emplir sa sacoche. Il n'a pas réussi
vendredi soir ; à peine a-t-il fait ses frais.
Ce n'est pas étonnant, car au lieu d'être un
orateur, M. Sterlin est une nullité dont les
phrases creuses invitent au sommeiL Nous
ne nous arrêterons pas à rappeler ici les
sottises débitées par cet allueiné , il nous
suffit de dire que les spectateurs n'ont même
pas attendu pour déguerpir la ûn de la con-férence.

» Le voeu exprimé par M. Sterlin, et c'est
là le but de son tour de France, est celui-ci:
c Espérons, messieurs, que bientôt, dans
» toutes les église» catholiques, nous en-
> tendrons chanter, non ces chants vulgai-
» ret que vous connaissez. mais l'immor-
» telle M a n e i l l a i t e , ce chant merveilleux et
» patriotique. »
» Ainsi-soit-il. »
On voit que c'est toujours le même boni-ment

que le triste sire s'en va débiter sur
maints tréteaux. Le Cirque de Tours conve-nait

parfaitement à ce pitre d'une nouvelle
espèce. C'était mieux qu'à Saumur. où l'on
avait mis gracieusement la salle de la Mairie
à sa disposition.

On nous rapporte le fait suivant qui s'est
passé, iiy a une huitaine de jours, dans une
commune suburbaine de notre ville :
C'était au retour du marché d'Azày-lc-

Ridéau. Un brave meunier ramenait sa
femme sur une voiture à àne. En passant
suir un pont trop étroit, l'équipage v r̂sa, et.
femme. âne et voiture furent précipités
dan» la rivière, assez profonde en cet en-
droit. • ;
Que fait notre homme? Il se jette à l'eau

•th» hésiter, et parvint, après d'héroïques
efforts, è sauver son Ane.
Quant à si femme, entraînée par le cou-

nnt. elle allait infailliblement périr, lors-
<lD'un passant, témoin de l'accident, se jeta
tout habillé dans la rivière et fut assez heu-reux

pour la repêcher et l'amener sur la

Au dernier moment, nous apprenons avec
plaisir que la femme et l'âne se portent
wen. [ Journal d'Indre-et-Ltire.)

Btois.

On lit dans le JcurtMÏ de Loir-et-Cher ;

,< Les conseillera municipaux qui assis
trient dimanche à la représentation de fête
^e Linotte ont eu un succès sur lequel ils ne
comptaient pas.
»II fait nuit, un de» personnages d̂e la

pièce qui rentre chez lui raconte que l'obs-
•îurité est complète, qu'il n'y a de gaz nulle

qu'il a failli «e casser le cou, et il
•joute:
» — Du reste, avec un conseil municipal
"Volume le nôtre I... w
* La salle tout entière, prenant le mot au

vol, l'a souligné par d'énergiques et longs
applaudissements.
» Les têtes qui garnissaient le devant de

la loge municipale [entrées gratuites) ont dis-paru
pour quelque temps. »

A Saumur, des applandJissements avaient
également accuéilH ce même passage.

i Théâtre de iSanninr.

Aujourd'hui lundi, représentation de
l'opérette boofTe de M. Louis Varney, les
Mousquetaires au couvent.

Ce sera le huitième ouvrage lyrique donné
à Saumur, depuis deuxmois, par la troupe
do MM. Pellin et Serin.

Les autres opéras déjà représentés sont : |
Si j'étais Roi, le Maître de Cbapelle, la Fille du

Tambour-Major (2 fois), le Postillon, le Chalet, -
Lalla-Roukb, Bonsoir M. Pantalon.
A ce sujet, il n'est peut-être pas sans

intérêt, non-seulement pour le public, mais,
encore pour la direction actuelle, de connaî-tre

la liste complète des opéras joués à
Saumur pendant les six dernières années,
sous les directions Chavaones, Boulanger '
etRoubaud.

1876-1877. DiRECTios CHAVAHHES. • -
La Dame blanche, les Noces de Jeannette (2

fois), la Fille du Régiment, le Maître de Cbepelle, ^
les Mousquetaires de la Reine, la Fille de M**'
Angot (2/5ïs), rOinbrri, le Domino noir. Mignon,
le Songe, La Petite Mariée (S fois), Faust, Giralda,
Lara.

1877- 1878. — MÊME DMECTIOH. jî
Le Songe, le Maître de Chapelle, le Nouveau •

Seigneur, la Traviata (2 fois), le Postillon, Maître ^
Pathelin, les Cloches de Gorneville (3 fois). Mi- <
gnon, le Sourd, le Moulin joli, le Mariage aux lan- ;
ternes, la Favorite, Hamlet, le Trouvère, Carmen, ]
l'Etoile du Nord, la Marjolaine, le Pré aux Clercs,
Philémon et Beaucis, Lucie (ces deux dernières par j
des troupes de passage).

1878- 1879. — MÊME DIRECTIOI».
Lucie, le Msiître de Chapelle, Bonsoir voisin, la *

Traviata, le Chalet, les Cloches de Corneville (S

Îois), Fra-Diavolo, la Grande-Duchesse (2/ow),
î'aust, la Fille de M - Angot (2 fois), la Reine
Topaze (S fois), la Favorite, le Postillon, la Pe-tite

Mariée, le Voyage en Chine, le Barbier, Ma-dame
Favart, POmôre, Mignon, Giroflé-Girofla^

(cette dernière par une troupe de passage). ,^

1879- 1880. — MÊME DIBECTIOR.
Si j'étais Roi, le Trouvère, la Dame blanche, les

Noces de Jeannette (2 fois), les Brigands, Mignon,
la Favorite, Charles VI, le Petit Duc (2 fois), le
Pré aux Clercs, les Dragons de Villars, l'Etoile du
Nord, Galathée, la Juive, la Périçhole, la Muette de
Portici, l'Ombre.

1880-1881. — DiiECTios BOULAHCEE.
Le Barbier, le Fille du Tambour-Major ( 6 fois),

Faust, Mignon, les Mousquetaires de la Reine, le
Voyage en Chine, Paul et Virginie, les Mousque-taires

au couvent (S fois), Martha, Lucie, le Petit-
Duc, les Cloches de Gorneville (cette dernière par
une troupe de passage.

1881-18821. — DiRECTioH ROTJBATÌD.
La Dame blanche, la Favorite, le Petit-Duc, la

Fille du Régiment, les Cloches de Corneville (2

Ìbis), Rigoletto, Faust, la Mascotte (S foi^). Mignon,»
e Chalet, la Traviata, les Contes d'Hoffmann, lefi
Jour et le Nuit { 2 fois). Si j'étais Roi, la Juive, le-
Trouïère (cette dernière par une troupe do pas-sage).

Une chose h remarquer dans cette liste,
c'est que Jlft n̂on a été jouée régulièrement
une fois chaque année, tandis que le Do-mino

noir n'a pas été donné depuis six ans,
le 26 décembre 4876.

P a M l e a t l o B u s d e m a r i a g e . ; ; t

Pierre-Marie Lebeau. menuisier, de Ghantenay
(Loire-Inférieure), et Hermance Partant, couturière,
de Sapmur.
François Letèue, carrier (veuf), do Souzay, et

Marie Bretignol, sans profession (veuve), de Sau-mur.

Faits divers.

UN TDNNRL SODS L'OCÉAN.

! i Le tunnel de la Manche paraissant devoir
être renvoyé aux calendes grecques, par
suite des craintes singulières de l'Angleterre,
nos ingénieurs ont peusé qu'il nous fallait
absolument un tunnel sous l'Océan, et on
annonce qu'il sera présenté aux Chambres,
à très-bref délai, un projet de chemin de fer,
reliant l'île d'Oléron au continent, et dont
une partie doit nécessairement passer sous

' la mer.

Celte ligné partirait de l'extrémité de la
ligne en construction de Tonnay-Charente à
la pointe de Chapus, elle gagnerait l'île au
moyen d'un tunnel de 2,530 mètres de lon-gueur,

et, au sortir du tunnel, en face du
village d'Hors, se prolongerait et desservi-rait

ÏQi centres les plus importants de l'île.
L'île d'Oléron, la plus grande de France,

sur l'Ouest, compte environ vingt mille ha-bitants,
sa superflcie est de vingt-cinq mille

hectares, son commerce de vins et de sels at-teint
annuellement une moyenne de seizei

millions de francs.
Aussi les moyens de communication dont

cette île dispose, sont-ils complètement in- *
suffisants. j
Déjà les conseils municipaux de l'île, réu- »

nis en session extraordinaire, ont émis des i
voeux et voté des fonds en faveur du projet,
et la déclaration d'utilité publique est vive-ment

attendue.
* *

Le F i g a r o rappelle que le citoyen Johan- ,
nard, qui vient de mourir, fut le type le plus ,
fantastique de la Commune. '
Johannard avait exercé la profession de

feuillagiste. |
Un jour, Raoul Rigaulf le voulut faire ;

fusiller, parce qu'il avait trouvé de lui cette ;
note au bas des dóclarations do la Com- i
mune : . - ^
« En avril ou en Ranvier, quand les Jourde„

s'allongent, on voit les Amoureux se prome- j

ner dans la Vallès ou près Delescluze ; s'ils ^
ont le Grousset garni, on les voit Assy sur la |
Verdure ou Courbet sur la folle Avoine, man- ,
ger desGa»&orts, des Eudes sur le plat sans ,
M i o t dire. »
Une autre fois, étant commandant du !

400* bataillon de marche, il remarqua qu'un "\
de ses hommes titubait de façon exagérée, t
— Eh bien I l'ami, lui demanda-t-il,

qu'avons-nous donc ce matin ?
— Je crois que j'ai pris un canon de ;

trop.
— Oh I oh I un canon 1 répliqua Johan-1

nèrd, dites une batterie ?
Raoul Rigault avait paut-êlre raison de •

se montrer sévère à l'égard du citoyen Jo-
bannard. i
Tant de calembours méritaient un châti-ment.

* * i

Il paraît qu'en Allemagne la beauté est|
un capital considérable pour les jeunes'
filles qui n'en ont pas d'autre. Dernière-^
ment, à Lunebourg, une jeune et jolie'
laitière, après avoir porté du lait dans une,
riche maison bourgeoise, s'était arrêtée J
dans le jardin pour admirer les fleurs du
parterre. 1
Le chien de la maison crut à un attentat àl

la propriété. Il se jeta sur la laitière et lui"
mit lafiguréen lambeaux.
Transportée à l'hôpital, la pauvre fille

dut se résigner à voir le chirurgien lui cou- i
dre le visage pour réunir les chairs. ¡
Le père de la blessée, outre les frais de^

maladie et le temps perdu, demande une in-¡
demn té de 10,000 fr. pour laperte de beauté
de sa fille. ^
Le propriétaire du chien trouve cette in-^

demnité exagérée. Si les parties ne parvien-nent
pas à s'entendre, le tribunal de Lune-i

bourg jugera, et la cour suprême de Leipzig-
sera appelée àfixerla jurisprudence alle-i
mande sur ce point. i

T U é ñ t r o d© {Saumur.

Direction de MM. GASPARD PE LL I N et PAUL SERIN

Le Jeune Age illustré.
Nous recommandons à nos lecteurs le beau petit

journal LE JETÎHE AGE ILLUSTRÉ, publié sous la di-rection
de M"« Lérida Geofroy, et qui va entrer

dans sa troisième année le 1" janvier prochain.
Rédaction variée, gravures dessinées par les

artistes en vogue, i l a tout pour plaire à l'oeil, com-me
pour parler à l'intelligence et au coeur.

Nous voudrions le voir dans toutes les familles,
où i l serait pour les enfants un ami sûr, un cau-seur

instruit et aimable, un guide de bonne édu-cation,
d'ordre, d'amour du travail.

Nous le signalons aussi aux écoles et aux pen-sions,
à cause de ses concours de dessin, musique,

devinettes, coulure, compositions littéraires qu'il a
établis et qui sont sa propre spécialité. Les vain-queurs

reçoivent comme prix, à leur choix, de
beaux livres ou de beaux jouets d'enfants.

LE JEUNE AGE ILLUSTRÉ peut s'offrir comme ca-deau
de Noël ou d'Étrennes, soit par un abonne-ment
d'un an ou par le beau volume formé par

chacune de ses deux années d'existence : Abonne-ment
d'un an, 10 fr. ; six mois, 6 fr. 1

Volumes des années 1881 et 18821, plus de 600
pages chacun, nombre infini de gravures, riche
cartonnage, tranches dorées, 15 fr.
S'adresser aux bureaux du Jfiuns AoB iLl.t7Siai>

76, rue des Saint-Pères, à Pari». H!

L U N D I 4 décembre 1882,

LES MOtlSOUETAlRES AU COBVEPiT
Opéra-comique on 3 actes, paroles de

MM. Paul Ferrier et Jules Prével, musique
de Louis VARMET.

Distribution :
Brissac , MM.Gehleyns.
Bridaine Lamy.
Gontran F. Constance.
Le gouverneur.. Isaac.
Rigobert Cbarpenay.
Pichará Rivenez.
Langlois Guilbert.
Farin.. Asmire.
Premier moine Godivier.
Deuxième moine Donval.
Simonne M"«» Danglade,
Marie L.Monard.
Louise Marie Soll.
La supérieure Canterelle.
Soeur Opportune Bonnaud.
Jacqueline Forest.
Jeanneton Groscoeur.
Claudine Suelte.
Margot Provost.
Agathe... Lamy.

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau. 8 heures.

y Caisse d'Épargne de fitanmnr.
Séance du 3 décembre t882.

Versements de 100 déposants (17 nouveaux),
41,787 fr. 19 c.

Remboursements, 7,248 fr. 27 c. |

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
BU taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué-la-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, de Trémont, de Coron , de
Montreuil-Bellay, du Puy-Notre-Dame. de
Brézé , de Fontevrault, de Varennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes et de Saint-Lambert-
des-Levées.

Le Magasin pittoresque, arrivé à sa cinquantième
année , inaugure une nouvelle série le 1*' janvier
prochain. Il paraîtra deux fois par mois ; les 24
livraisons de l'année formeront un fort volume,
tiré sur beau papier. Il n'y a plus h louer cette pu-blication

: un succès d'un demi-siècla est le meil-leur
des éloges.

Le Magasin pittoresque est resté ce qu'il était au
début : Une lecture de famille, dans le sens le plus
vrai et le plus large du mot. Art, littérature, mo-rale,

sciences, les sujets les plus divers y sont trai-tés
à un point de vue élevé, sous une forme tou-jours
simple.

Le Magasin pittoresque est rédigé, sous la direc-tion
de M. Edouard GHARTOH, par une réunion de

membres de l'Institut, de savants, de professeurs,
etc. Les articles spéciaux sont confiés à des hom-mes

compétents. Les illustrations sont exécutées
par nos meilleurs dessinateurs, par nos graveurs
les plus habiles.
Abonnement d'un an : Paris 10 fr.—Départements, l a fr.

Union postale, 13 fr.

BUREAUX : 29, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS.

VleUles faïences d'Italie et de Delft, k
vendre chez M. LIVBBANI, 15, rue Saint-Jean,
Saumur.

Boisson fortifiante. — Pour qu'un médica-ment
devienne en peu de temps populaire, i l doit

remplir deux conditions : la première, que son uti-lité
et que son efficacité soient proclamées par les

heureux effets qu'il produit ; la seconde être à la
portée de toutes les bourses. Le FER BRAVAIS rem-plit

ces deux conditions, son emploi journalier dans
toutes les familles oii il y a prédisposition à Pané-
mie et h la chlorose, la facilité avec laquelle ces
gouttes concentrées (cinquante gouttes pour un l i -tre

d'eau) se mêlent à un liquide quelconque, cons-tituent
la boisson la plus hygiénique et reconsti-tuante
dans les centres où i l y a agglomération

d'individus, enfin son prix moilique le met à la por-tée
de toutes les bourses, puisqu'un flacon de 5 fr^

suffit pour 35 & 40 jours de traitement.

oiTvirrïl SANS MÉDECINE NI PURGES NI FRAIS
ûAiMJji PAR LA DOUCE FARINE DE SANTE

R E V A L E S C I È R E
qui, depuis 35 ans, guérit les dyspepsies, gastral—^
gies, constipations, phthisie, toux, asthme, lièvres, ;
acidités, flatus, vomissements, insomnies, diar-^
rhéos, anémie, chlorose ; les désordres des nerfs,
foie, haleine, vessie et sang; elle économise 50
fois son prix en médecine.—DU B A R R Y et C'»,
Limited, 8, rue Castiglione, Paris, et partout chez
les Pharmaciens et Épiciers. (346)



LES ALMANACHS P O U R 4 883.

L'AImanach est le livre de tous ; celui que le
paysan consullo h chaque instant pour savoir
l'heuro de la lune ol le jour de la foire ; le marin,
pour connaître l'époquo de la grande marée, l'ou-vrier,

pour lire des hisloripttes; l'hommo de loisir
pour se délasser. Aussi, chaque annéo, co petit
ivre se répand par millions d exemplaires, qui se
débitent aux vitrinos des libraires, parfois mémo
des cabarets, qui so colportent dans les foires, ot
se donnent on cadeau d'étrennes.
II yia donc là un moyen de faire le bien que les

hommes do principes et de foi ne doivent pas né-
gligur ; car les ennemis de l'Eglise se font de l'Ai-
manach une arme funeste et meurtrière.
Parmi les Almanachs utiles, nous signalons avec

confiance aux hommes do bien les Almanachs du,.
Laboureur, de l'Atelier, du Soldat, du M a r i n et du":
Coin du feu, qui s'adressent à toutes les catégories^:
de lecteurs, aux petites bourses comme aux gros-^
SOS. Si, pour les répandre, nous avions l'énergie et|
l'ardeur des protestants, dos libres-penseurs, des^
francs-maçons ; si nous les vendions dans les;;
foires, chez les libraires ; si nous les donnions à •
prix réduit, ou même gratuitement, il s'en place-^
rait bien vite un nombre considérable d'exem--
plaires et le bien so ferait sur une vaste échelle. •

Ces Almanachs se vendent à Paris, 6, rue Furs--
temberg.
L'ATELIER. - LE LABOUREUR. - LE SOL-DAT,

- LE MARIN, 25 cent, l'exemplaire, 35;
cent, par la poste. — 1 fr. 80 c. la douzaine,
2 fr. 50 c. par la poste.

LE COIN DU FEU, 50
cent, par la poste. — 3
4 fr. 60 c. par la poste.

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C",
rue Jacob, 56, A PAWS,

LA MODE ILLDSTllIllî
J O U R N A L D E L A F A M I L LE

Sous la direction de M'»" EMMELINE RAYMOND.

cent, l'exemplaire, 65
fr. 60 0. la douzaine

L'élévation des salaires étant progressive et
continue, oblige un grand noinbro de latnillG.s îi
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre do leur budget.

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense
causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre

couturière, lingôre et modiste , en s'abonnant à la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents
de tous les objets utiles, l'enscignomonl pratique
ot théorique do leur exécution. i

Un numéro spécimen est adressé îi toute per->'
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie.^

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste,'
â l'ordre do MM. FIRMIN-DIDOT ET C", rue Jacob,?
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-!
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-commandée.

PBIX POUR LES DÉPARTEMENTS t
i " édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;

douze mois, 1-4 fr.
4« édition, avec une gr. coloriée chaque numéro:
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e des

départements.

F A V E U R S P É C I A L K
ACCOUDÉE A NOS ABONNÉS

5 fr.

AU LIEUJ

DE

8 fr.

Nos abonnés connaissent, de réputation au moinSi
la vaillante et spirituelle <

LANTERNE D'ARLEQUIN
illustrée de charmants dessins d'actualité, repro-duisant

, avec leurs traits, les faits ot gestes des
beaux messieurs qui gouvernent la R. F.
L'abonnement à la Lanterne d'Arlequin est de

8 fr. par an.
Une combinaison particulière avec la Direction

de colto publication satirique, nous permet do
l'offrira nos abonnés, anciens ot nouveaux, moyen-nant

5 fr. par an.
Pour recevoir cette P R I M E , il suffit à tout

abonné d'adresser une bande de notre journal à
M. le Directeur de la Lanterne d'Arlequin, rue R i -
.cheliej},J3^à,T0pRS.

EXPOSITION UNIVERSELLE DR , , , ,
Classe 66.

COFFHES-FOUTS

cant do coftres-forls, a obtenu uno MfrVÎÎri-
D'ARGENT à l'Exposition universoUe Tl^ï^'^
pour la perfection qu'd a apportée dans 1« ^"^'^
truction de ses coîlres-forls. Reconnus iwJ^^^'
pour leur solidité, leur incombustibiUié T"^'
serrures ont présenté au jury une sécurité inêr î!"'*
rable contro les crochetours les plus habiles
Nous sommes heureux de porter celle h

nouvelle aux nombreuses personnes qui "^"^
déjà munies de coffres de la maison HaRnBr 1
nous pensons qu'elle détermmera en faveur âfloUr
maison ceux de nos lecteurs qui pourraieui hfisii
encore dans lo choix d'un constructeur.

Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au jei^,
- î Pour les renseignements, s'adresser au bm^n
idu journal, où i l y en a toujours en dépôt.

En dehors du dépôt, un bel aVVtnWi en chroma
lithographie est à l a disposition des personnes qa!
j;oudron« se rendre compte du choix, de la variéu ti
de l a beauté des Coffres de l a Maison H A f F m R.

\ • PAUL G O D E T , proprietairc-gJrant

COURS J>E L A BOURSE DE PARIS DU ^2 DECEMBRE

Valeirs au comptant.

3 % -
7o amortissable

* 1/2 % ;
5 % : . . . .
Obligations du Trésor. . .
Obligations du Trésor nouvelles
Bons de liq. déparlemcntaux.
Banque de France
Comptoir d'escompte . . . î
Crédit Foncier, act. SOO fr.
Crédit de France
Crédit mobilier ; '
Est
Paris-Lyon-Héditerranée.
Midi , .

Dernier
cours.

80
81
109 ;
114 Í
506
514
530
5400
i 000
1335
110
3«0
727
1575
J170

Clôture
préc'"

SI) »
80 90

109 50
114 45
507
512
526 1
5290
1005
1320,

85
405
730
1565
1175

Valeurs au comptant

Nord , . . ]
Orléans <
Ouest
Compagnie parisienne duGaz.
Canal de Suez ,
G. gén. Transatlantique. .,

OBLIGATIONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-1860
1865, 4 V.- •

_ 1869, 3 % . .
— 1871, 9 V„. .
— 1875, 4 7„. .
— 1876, 4 V.. .

Dernier
cours.

Clôtur"
préc'"

1900
1247
780

1550
2375
420

504
520
403
394
513
510

75

50

1870
1250
775

1545
2350
440

603 »
519 50
403
393 SO
510 »
5«8 25

Valeurs an comptant.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
Obligation? communales 1879.
Obllgat. foncières 1879 S "/,. .
Est
Midi
Nord 1
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Paris-Bourbonnais . . . . i'r
Canal de Suez. . , ...

Dernier
cours.

237 •
517 »
435 «
432
3G1 50
S68 50
371 75
374 D
370 »
885 »
369 »
561 50

Clôtur*
préc'e

240
516 SO
432 50
430 50
3C3 50
3«8 50
372 •
373 «
376 »
374 75
369 k
560 «

8
6
8
1
3
î
10

GARE DE SAUJMCfl.

C H E M I N D E F E R D'ORLEANS
DÉPARTS DE SAUHDR VERS ANGEBS

lieurcs 8 minutes du malin, eipress-postc."
45
56
25
32
15
86

matin (s'arrête àia Possonalèrtl
malin, omnibas-mlite.
soir, ,—.
— express.

...•t"; omnibus.
, {s'arrête à Angers).

\ DÉPARTS DK SADMDR VERS TOURS.
• 8 heures 26 minutes du malin. dlrecUmiiie.
8 — 81 — — omnibus.
9 — 87 — — express.
12 — 4> T - soit, •mnibus-miitc,
4 — 44 -r- — —
10 — 24 — — express-posto.

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du «oit arriv» à
Saumur i 6 heures 56, ^.^^. I^ L

Citude
m

do M« HACAULT, notaire
. Montreuil-Bellay. ; ^

A L AMIABLE ,

LES IMIIKIIBLES
Ci-après désignés.

Appartenant à M"' veuve Borit.

1° — Un bois taillis, situé au can-ton
des Brûlons, commune de Cizay,

contenant 5 hectares S ares, joignant
au midi la grande route de Montreuil
à Doué, au levant le chemin du Vau-
delnaylà l'Abbaye-d'Asnières et au
nord M"»* de Grandmaison,

2* — 46 ares de terre, situés pro-che
le cimetière de Méron, joignant la

route de Méron à Panreux.
3° —Un pré, nommé le Pré-de-la

Chappe, contenant 1 hectare 82 ares,
situé commune de Héron, joignant au
levant le marais du Brillault, au nord
si. Martin et au couchant M. Dillay.

4* — Un morceau de vigne, nou-vellement
planté, mis en rang avec

fils de fer,situé à la Cáteme ou Bulle.
Gharier, contenant 2 hectares et joi-gnant

au nord la roule de Monlreuil
à Méron, au midi et au couchant M.
Cbarier.

B" — Et divers morceaux do vi-gnes,
situés commune de Montreuil,

des deux côtés de la route de Mon-treuil
à Loudun.

Tous ces immeubles sont en parfait
état.

On accordera toutes facilités pour
les paiements.

S'adresser, pour traiter et avoir des
renseignements, soit à M. FOROEI-, ex-pert

à Monlreuil, soit à M» HACAULT,
dépositaire des titres do propriété.

Etude de M«DEGREZ, notaire à
Saint-Clément-des-Levées;

D'OCCASION '
Un joli i^anieir-anc et une pair#

S'adresser au bureau du journal.

ïï BEAIIREPAIRE ÎT^Îtîi
clerc sachant bien lire et écrilo

DNE BELLE PROPRIÉTÉ
Située au bourg de Saint-Clément-des -

Levées, occupée actuellement par M.
B a r r a u l t
Comprenant: maison do maître;

servitudes et jardin, d'une superficie'
de quatre-vingts ares. *
Pour traiter, s'adresser, soit àJW"«

DE LAAGB, propriétaire à Angers, rue
Saint-Joseph, 39, soit à M'OKOREZ,
notaire. (676)

Pour la iSalnt-Jean

H m BELLE MAISON
Située à Brézé,

Actuellement occupée par M.
LECOMPTE, notaire.

Cour, servitudes et jardin bien af-
fruilé.

S'adresser à M. GAUTIER, proprié-taire
à Brézé. (650)

ou A A R R E N T ER

Avec tlardlnis.
Située à Saumur, rue Notre-Dame,')l •

n" 65. ^fl
S'adresser à M. BARILLET, même rue.'-

, ; '1^

- A VENDRE M

MINISTÈRE DE lA GUERRE.

ADJUDICATION
DE DIVERSES

F O I I RM Î T I J R E S
Pour VAtelier d'Arçonnerie

de Saumur.

Le lundi 18 décembre 1882, à une'
heure, à la Mairie de Saumur, il sera'
procédé à l'adjuâicalion, par groupe,
sur soumissions timbrées et cachetées,
des fournitures ci-après, à faire pen-dant

l'année 1883 : i .
l«r GROUPE.
2* GROUPE.
3« GROUPE,
4* GROUPE,
5' GROUPE,
6« GROUPE,
7" GROUPE,
8« GnoupE.
9° GROUPE.

lerie.
10« GROUPE.

lerie et

• Métaux.
• Fers et tôles.
Fil de fer.
Charbons.
Ingrédients divers.
Tissus.
Bois divers.
Cuirs divers.
Accessoires de sel-

— Objets de quincail-
outils.

Agé de six ans, très-doux, parfaite-ment
dressé, s'attelant et se montant.

S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE un domestique '
âgé d'une trentaine d'années. '
S'adresser chez M. Louis DUVAU

négociant à Varrains. (626)

Le cahier des charges est déposé
dans les bureaux de la Sous-Inten-dance

militaire , à Saumur, et au
bureau de l'officier d'administration
comptable de l'Arçonnerie, où le pu-blic

sera admis à en prendre connais-sance,
ainsi que des pièces exigées

pour concourir à l'adjudication.
Le Sous-Intendant militaire,''

(654) î Hri>K DAUVERGHE. bi

M. SARGËT-GIRAULT
Propriétaire des HACÎAISIIVSS de la PAIX

Situés rue d'Orléans, à Saumur, ^
Itiforme sa nombreuse clientèle, que lo faux bruit qui a été répandit;|

qu'il quittait les affaires est dénué de tout fondemeia|j^. 4

Il profite de cette occasion pour rappeler à sa clienlèle qu'elM
trouvera comme par le passé, dans ses magasins^j « n choi*^
considérable de toutes les Marchandises ET A m P«IÏ
QUI DÉFIENT TOUTE CONCURRENCE. J

DA VE AU, OoìREUR
Rue du Puiu-Neuf, SAUMUR.

V J E I S X E : A . X J X . DE F A J B n i Q V ^

De GLACES nues, encadrées et à vitrage
POUR DEVANTUBES DE MAGASINS.

AFFAIRE mSTRIELLE
DE ORDRE.

D E U X B R E V E T S s. G.D. G.
Objet de consommation quotidienne et

forcée.
Avec 150,000 francs dont lo bailleur

gardera l'entière propriété et la ges-tion,
on peut gagner, bénéfices nets

parfaitement justifiés, 250 francs par
jour. — S'adresser à M. COURTOT,
279, avenue de Paris, àSainl-Denis
(Seine). (677).

— — , ._ ^
ON DÉSIRE trouver un homme

pour cultiver à moitié un vaste jardin.
S'adresser au bureau du journal. .,.

Gravures Françaises. Anglaises et A^nareHes, M X prix des Éditew»'

Dorures de Cadres et d'Appartements, tarifées m mèir»'

> ' Demander le Tarif.

M GOUTTE ET LES
RHLMATISIIKS

Sont complètement guéris par l a

Ouate anti-rhumatismale du D"^ Pattison. r»
aJ:!t ?! ^"'P'oyée a êc le plus grand succès contre les accès de
gouiie et les affections rhumatismales de toute espèce. '•.^^
^ Eu rouleaux de 2 fit. et de fl fr., chez M. A . NORMANDINJA
pharmacien à Saumur, Ai et i3, rue Saint-Jean, et dans toute'
autres pharmacies. i/f-•

Saumur, imprimerie de P. GODBT.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature'
mtl-de^me de Saimw, 1, i¿

de M, Godet. Certifié par fimprimeur soussigné'


